


on accède par un escalier sale. Le
mobilier se compose d'un lit aux res-
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sort indiscrets, d'un canapé généra¬
lement affaissé à une extrémité par
suite des siestes laborieuses des pré¬
cédents locataires,de deux fauteuils,
dont l'un boiteux réservé aux hôtes,
et d'une table dite de travail. Suivant

le prix des tentures riches et fanées
ornent les meubles et les fenêtres,
des chromos inexorablement ap-

pendus aux murs et représentant
Rouget de Lisle ou le portrait de la
propriétaire à vingtans, protestent de
toute leur laideur des préoccupations
esthétiques de la logeuse. Voilà le
home qui t'attend. Suivant les quar¬
tiers tu auras plus ou moins d'agré¬
ment : rue de l'Université, tu pour¬
ras te livrer à l'élève des champi¬
gnons; àSt-Anne tu pourras gibover
aux chats, qui se viennent unir la
nuit, devant l'église. La chambre en

soi est immuablement la même.Mais

diras-tu, il y a deux sortes de cham
bres : les chambres libres et celles

qui ne le sont pas. La seule diffé¬
rence sensible c'est que dans les
chambres dites libres,la bonne pous¬
sera l'indiscrétion jusqu'à négliger
de faire ton lit de peur de troubler
les doux entretiens quetu peux avoir
avec des personnes de l'autre sexe.
Etd'ailleurs entre nous, ne t'emballe

pas sur les bonnes fortunes. Malgré
tes airs de Lovelace et de don Juan

tu ne séduiras guère que les femmes
qui veulent bien se laisser séduire,
et, en ce cas, c'est toi qui sera roulé
Ceci dit pour ta gouverne — Aussi,
que le mot de libre n'excite pas chez
toi des pensées folâtres et des ima¬
ges libidineuses.

Ne compte pas non plus sur les
complaisances dangereuses des
blanchisseuses qui viendront t'ap-
porter, le dimanche matin, avec
des rires prometteurs tes faux-cols
glacés et tes caleçons roses. Elles

tiennent parfois beaucoup plus qu'el-
lesjne promettent; ce qui n'est pas
toujours avantageux.
Libres ou pas libres, sois persuadé

que toutes les chambres se valent.
Tu chercheras dans le changement
un idéal toujours inaccessible : la
chambre propre et tranquille. Trois
ou quatre fois par an, tu connaîtras les
tristesse du déménagement ; tes pé¬
nates, semblables à ceux d'Enée,
seront perpétuellement errants.
Heureux si tu pars sans casser de

glaces au propre et au figuré. Une
idée, tu vasdirequeje suisfou. Va t-en
loger au Diable vert, c'est-à-dire aux
Arceaux ou au Rond-Point. Loue,
avec quelques amis, une villa que
vous meublerez, vous jouirez tout
à la fois de l'indépendance et du
confort. Tu ne connaîtras pas la
moisissure des chambres jamais dé-'
sinfectées, tu auras la joie du soleil
inondant ta chambre et la magnili-
xrencede iarplanre^taléersrrab tes verrar
et situes noctambule, tugoùterasle ré¬
gal délicieux des retours tardifs, avec
le clair de lune dans les arbres.

CR1TON.
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Ecrire avenue du Stand 12,
MONTPELLIER

PORTRAITS ET SILHOUETTE S

M. LABORDE
Professeur à la Faculté de Droit (Peint d'après lai-même)

L'air martial et la moustache conqué¬
rante d'un officier de cavalerie en retraite.

Ancien magistrat, il professe à la Fa¬
culté, le droit, criminel et le droit indus¬
triel. Il enseigne avec gravité et véhé¬
mence que la peine de mort consiste en
la simple privation de la vie. Il soutient
avec <de savant criminaliste belge M.
Rauss» et son «éminent confrère M.

Garsonnet, de la Faculté de droit de
Paris» des contreverses qui, pour être

abstraites, n'en sont pas moins passion¬
nées. M. Laborde a su s'imposer a la ju¬
risprudence ; « après des hésitations
malheureuses, la Cour de cassation s'est
rangée bien des fois à son avis ». Recon¬
naissons'avec M. Laborde qu'elle a sage¬
ment agi. Enfin, M. Laborde «Est le pre.
mier juriste en France et en Europe qui
ait rassemblé sous une forme claire ei

précise les principes du droit industriel».
Aussi pout-on dire avec lui « qu'il n'y a
que deux hommes à l'Université de
Montpellier : M. Grasset et M. La¬
borde». M. Laborde a beaucoup écrit,
on lui doit notamment un traité de droit
criminel très remarquable; c'est un ou¬

vrage bien fait, et l'on peut en croire M.
Laborde, car c'est lui même qui le dit :
comme tous les grands hommes, M, La¬
borde n'a pas de fausse modestie. Juge
complaisant de ses mérites, il est indul-
gentauxmédioeritésd'autrui; M. Laborde
ets un examinateur débonnaire. Au

demeurant, jjxcejlent homme, aimable,
affable..., sauf pour les garçons de la
bibliothèque universitaire. « Victime
d'une conspiration destinée â le priver
de ses instruments de travail indispensa¬
bles», M. Laborde connait la fatigue des
haltes prolongées au bureau de la Biblio¬
thèque, la rigueur énervante du désert
administratif sys ématiquement organisé1
la déception des livres envoyés iinportu-
nément à la reliure. Il gémit et vocifère
tandis que fuyant ses approches, les gar¬

çons se réfugient dans des repaires
obscurs pour éviter l'ardeur de ses phi—
lippiques. Un bruit suraigu trouble avec

quelque scandale le silence laborieux
des assistants. M. Fécamp lui-même, de
sa retraite perçoit comme un murmure
confus. 11 accourt et par des paroles
amènescalme le couiage ému de M. La¬
borde. Le livre désiré apparaît enfin et
M. Laborde apaisé, s'éloigne d'un pas

léger sans fiel et sans rancune.

Signe particulier : Chargé des réquisi¬
toires au conseil de l'Université.

CR1TON.
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GAZETTE RIMËE
i

VIVE LA JOIE !

Conseils aux Jeunes î
Laissez la jeunesse folâtre
Semer de roses ses sentiers,
Laissez là largement s'ébattre
Dans la joie, chez les taverniers 1

Quand viendra la froide vieillesse
Ses joies et ses chants se tairont,
Quand viendra la froide vieillesse.
Les fleurs, les feuilles tomberont.

Chère jeunesse tant aimée,
Supportant si joyeusement
L'amertume vite passée
Et l'heure de l'embêtement,

Goûte la douceur de la vie

La joie et le plaisir des sens ;
La vieillesse serait ravie

De te voler un peu de temps.

Avec elle viennent les peines.
L'inquiétude et le chagrin ;
Profitez des heures mondaines.
Jeunes, riez Jusqu'au matin.

Avec des Margots idéales,
Consommez largement l'amour
Fumez, buvez, devenez pâles
En vous couchant à l'aube, au jour 1

Et vous regretterez ensuite.
De n'en avoir pas fait assez. •

Jeunesse, amusez vous bien vite,
Le temps va vous criez : Passez 1

Paul LAUGRE.

LA RÉFORME DE

La réforme du programme de la li
cence en droit constitue un important
remaniement des études juridiques. Le
droit romain, le droit international pu¬
blic perdent du terrain,l'histoiredudroit
français, le droit public en gagnent au
contraire : les romanistes s'affligent les
économistes,se réjouissent de ces restric¬
tions ou de ces extensions justifiées par

une saine appréciation des besoins nou¬
veaux. El cependant il est douteux que
cette réforme suffise à donner à la li¬
cence en droit le prestige dont elle au¬
rait-besoin pour assurer aux uns des dé¬
bouchés, aux autres la maîtrise de la
profession qu'ils ont choisie.

On répète souvent que la licence en
droit conduit à tout, est la clef de pres¬

que tous les carrières libérales. La ma¬
gistrature, le barreau, les emplois pu¬
blics se recrutent parmi les licenciés en
droit. Y a t-il quelque injustice à af¬
firmer que les licenciés en droit sont
plus qu'insuffisamment préparés aux
fonctions auxquelles leur titre peut leur
donner accès? Et qu'on ne se méprenne
pas sur le sens de notre critique, nous
n'incriminons pas l'enseignement et les
maîtres hélas victimes de programmes,
mais la méthode et l'esprit déplorable
d'un enseignement purement théorique,
et littéral qui aurait besoin d'être vivi¬
fié par le contact des réalités,et qui faute
d'exercices pratiques ne prépare qu'in¬
suffisamment aux affaires. —Je prends un
licencié en droit de bonne foi, et je lui
demande de répondre si au sortir de
l'Ecole de droit, il serait capable de
donner une cousultation, de compren¬
dre un dossier,d'engager une procédure
de rédiger un acte notarié ou d'en dé¬
noncer les vices et formes, s'il pourrait,
je parle pour ceux qui ont suivi les cours
de législation financière, suppléer utile¬
ment le petit commis d'un percepteur
de village où même tenir l'emploi d'un
secrétaire de mairie. Il vous déclarera

qu'il en est notoirement incapable. Il est
vrai qu'il connait la théorie de la cause,
la théorie du contentieux administratif,
la théorie de la distinction desimpôtsdi-
rects et indirects.Le résultat le plus évi¬
dent de cette méthode est de fabriquer
des licenciés en droit, absolument inca¬
pables,sauf préparation subséquente de
remplir les emplois auxquels ils ont ac¬
cès. En revanche, les apprentis médecins
assistent à des visites dans les hôpitaux
et s'exercent au diagnostic;!eursdéfinitifs
portent sur l'examen clinique des mala¬
des, les apprentis pharmaciens font à
l'Ecole des analyses et des dosages infi¬

niment plus compliqués qu'il n'est re¬
quis pour la clientèle, les apprentis pro¬
fesseurs s'exercent à IaKaculté deslcttres
à exposer des leçons, les apprentis agri¬
culteurs, à l'Ecole d'agriculture, labou¬
rent, sèment et soufrent; les études fi¬
nies, l'élève médecin,l'élève pharmacien
l'élève professeur, l'éléve agriculteur ne
sont pas déroulés par l'expérience; ils
ne subissent pas de crises pour s'adap¬
ter à la pratique,cariln'yapasde hiatus
entre l'enseignement de l'école et la vie
journalière. Que fait au contraire l'ap¬
prenti juriste ? Il s'assied pendant trois
ans sur les bancs de l'Ecole de droit;
pendant trois ans, d'une oreille atten¬
tive ou distraite, il écoute les soliloques
de ses professeurs etchaque année, deux
mois avant l'examen; il s'exerce à ap¬

prendre ces monologues qu'il redit avec

plus ou moins de bonheur, le jour de
l'échéance fatale. Enfin notre homme

conquiert son diplôme. Il se fait inscrire
au barreau. Au palais, il découvre un
monde nouveau, fort heureusement,par¬
fois, son client d'office,un vieux gibier de
correctionnelle,guide ses pas hésitants et
l'initie aux mystères de l'audience. Sup¬
posez que, pour comble de malheur, ce
qui arrive neuf fois sur dix,le jeune sta¬
giaire décroche une affaire d'accident du
travail, loi qu'on s'est bien gardé de lui
commenter à l'école, et vous voyez com¬
me il doit être à l'aise ! J'ai pris le bar¬
reau pour exemple parce que c'est la
profession la plus accessibleaux licenciés
Je passe sous silence celle de notaire ou
d'avoué, je ne parle pas des emplois pu¬

blics,inspection des financei ,conseild'éiat
contrôle des chemins de fer, adminis¬
tration centrale,carrières brillantes mais
bassement utilitaires dont la Faculté se

désintéresse noblement.Sauf préparation
spéciale, le licencié en droit est dans
l'impossibilité de concourir; cette prépa¬
ration, la dirigera qui voudra, ce n'est
pas l'affaire de la Faculté. f^\ec ce sys¬
tème la licence en droit n'est plus qu'un
titre honorifique, unedîgnitéqui rehausse
lenom de son titulaire;M. X. licencié en
droit.

Ce mal résultant du caractère exclu¬

sivement théorique de l'enseignement
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n'est pourLant pas sans remède ; sans
bouleverser les programmes, et sans
obliger les professeurs a modifier la na¬
ture de leur enseignement, il suffirait
d'adjoindre aux cours magistraux,
des travaux pratiques pour rétablir
l'équilibre normal entre la théorie exal¬
tée et la pratique méconnue.

A côté des cours existent des confé¬
rences facultatives et payantes,ou l'on se
borne le plus souvent à faire réciter heb¬
domadairement les cours,auxétudiants.
Nous proposerions de supprimer ces
conférences et de les remplacer par des
travaux obligatoires et gratuits. Ces tra¬
vaux pratiques seraient échelonnés sur
les trois années et repartis en deux
groupes entre lesquelsont pourrait choi¬
sir. Un premier groupe comprendrait,
lenotariat,la procédure pratique,l'enregis
trement ; le second la comptabilité publi¬
que,l'organisation administrative, la ban-
q ue et les chemins de fer.Ces travaux se¬
ra ient dirigés non (tardes professeurs,
niais par des gens du métier agréés par
la Faculté. Ils porteraient aussi sur des
interrogations, par exemple pour le
premier groupe, sur la rédaction d'un
acte notarié.l'examen critique d'un dos¬
sier, la tarification de tel ou tel acte,
pour le second surune vérification d'écri
tures publiques, la rédaction d'un rap¬
port administratif, l'examen d'un bilan
financier.
—Cette adjonction toute hypothétique,
puisqu'il est de règle que les étudiants,
principaux intéressés, ne soient jamais
écoutés dans les graves conseils qui siè¬
gent au tour du grand maître de l'Univer¬
sité, soulèvera très certainem ent une
pluie d'objections. 11 nous reste pour en
finir à y répondre brièvement.Ut d'abord
n'est-ce pascharger les programmes,pous
ser au surmenage,que d'inscrired'inuti-
lesmatièresauprogramme des examens !
Je sensqueje vais m'aliéner la sympathie
desjeunes qui me lisent;qu'ils permettent
à un ancien de leur dire par expérience
qu'après avoir terminé leur vie d'étu¬
diant avec leur diplôme de licencié ou de
docteur en droit en pocheilss'apercevront
bien vite que les glorieux parchemins
sont d'un faible secours dans la recher¬
che d'une position et qu'on leur tiendra

compte uniquement de leur dispositions
et de leurs aptitudes professionnelles.

Des professeurs me ferontobserverque
je ne demande rien qui n'existe déjà.
On fait des cours de notariat et d'enre¬

gistrement à la l'acuité.Soit, mais d'abord
ce sont des cours et non des travaux prati-
tiques, et ils sont facultatifs, en sorte
qu'un licencié, ou bien un docteur en
droit peut théoriquement ignorer com¬
ment est fait le papier timbré ! D'autre
part dit-on encore, il reste a Paris l'Eco¬
le des sciences politiques quia justement
Ipour but de préparer aux emplois pu¬
blics. Sans doute, mais tout le monde ne

peut pas aller à Paris. On me fera remar¬
quer avec plus de raison querien n'empê¬
che. lejeu ne licencié en droitde compléter
son éducalionau sortirde la Faculté. Mais
a lors'à quoi servirait l'enseignement de
l'école? Adonner une culture juridi¬
que générale, fournir des idées direc¬
trices utiles dans la pratique. Soit, mais
comment ne voit-on pas que toute la
littérature que l'on accumuleia dans le
CerveaircFtin débmarrriie—pcutquo lui-
fausser l'esprit en lui inculquant des
idées générales, substantiel les, sans don te
pour celui qui les enseigne, mais creuses
pour celui qui les reçoit, parce qu'il ne
peut les remplir de faits précis et con¬
nus.

Les mathématiques sont une science
abstraite: cornmence-t-on par la théorie
des opérations, ou bien par le calcul
arithmétique. ? Comment l'étudiant mis
en contact avec la pratique ne serait-il
pas mieux à même d'apprécier la va¬
leur et la portée des théories qu'on lui
enseigne. Et si même la pratique devait
dégoûter de la pure spéculation, où serait
le mal?
L'homme d'affaires vulgaire gagne son

procès, et le juriste savant perd le sien;
c'est une constatation grossière; mais soit
l'on devrait se rappeler que pour un sa¬
vant, la Société a besoin de cent prati¬
ciens. Etmêmeloindemutilerla spécula¬
tion juridique notre proposition lui don¬
nerait les bases solides sans lesquelles
il n'y a que psittacisme et symbolisme
videet.dénué desens; les juristes romains
n'étaient pas des idéologues mais des

avocats ; Rioardo n'était pas un pro¬

fesseur, mais un banquier et cependant
les premières ont construit la théorie du
droit et le second a été l'un des fonda¬
teurs de l'économie po ilique, pure et
abslraile.

CRITON.

LES INTERNES DE NIMES
Pour s'être, enrichis dans le commerce

des habits, des vins et des croquants,
certains bourgeois de Nimesont été char¬
gés de diriger l'hôpital qu'ils ont trans¬
formé en pensionnat oii l'on cafarde. Us
y ont installé des surveillants qui, non
contents d'espionner les internes, se mo¬
quent de 'leurs prescriptions et veulent
prendre la direction du traitement des
malades. Au lieu de remettre à leur place
ces prétentieuses et encombrantes per¬
sonnes, l'administration a préféré ren¬

voyer nos camarades. Nous avons raconté
dans notre précédent numéro, quels mo¬
tifs grotesques elle avait invoqués pour

lisait pas à des administrateurs si compé¬
tents ; voyant que les internes avaient
mis tout le monde de leur côté en expo¬

sant dans les journaux l'affaire sur son
véritable terrain, ils ont rendu ridicules
les feuilles amies de l'administration en
leur faisant soutenir une campagne pué¬
rile et sans preuves.

11 semblait que l'administration allait
être obligée de céder ; elle avait déjà
convoqué les chefs de service et les cinq
internes encore en fonctions et les avait
priés d'oublier ces incidents fâcheux,
leur promettant, pour l'avenir, la sollici¬
tude administrative.

Nos camarades ont répondu à ces
avarices en réclamant l'attribution nette
des fonctions des surveillantes, la liberté
•d'être maîtres dans leur chambre à con¬

dition de ne pas troubler l'ordre de l'hô¬
pital, et enfin la suppression du service
d'espionnage.
Il fallait pourtant assurer les services

que l'administration avait elle-même
privés d'internes. Craignant de n'avoir
personne, à l'aide des deniers publics elle
offrit aux étudiants, les présents d'Arta—
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Pharmacie du Professeur (SyAU

JNTuma BARTHÉS,s
Pharmacien de Première Classe

Lauréat de l'Ecole Supérieure de Pharmacie
Ex-Interne des Hôpitaux de Montpellier

Réduction de prix à M, les Etudiants

12, rue du Palais, 12
MONTPELLIER

f)i)0t0$rapl)ie
Jfierîunanî*
25, RUE DE LA LOCE, 25

A.u dessus des Magasins du Petit ifaris

MONTPELLIER

Peinture Artisti<[ue - agrandissements-
Charbons-Photolypie-Simili - Gravure

GÀE-RFESTAURANT SÀBATIER
COUFFINHAL, prop"

Ouvert toute la nuit
SOUPERS FINS

VINS ET CONSOMMATIONS DE CHOIX.

les Etudiants v sont chez eux

I

CHAPELLERIE CAULET
25, GRAND1RUE, 25

Fournisseur de MM. les Etudiants

" VRftlES MARQUES "SEUL AGENT

PRIX RÉDUITS A MM. LES ÉTUDIANTS

PHARSUCIE îYlUTUflLISTE

duProfesseurFIGUIER

Prix essentiel 'eraent réduits
Y 40 à 90 % à MM. les Etu¬
diants sur présentation de
leur carte.

FLEURISTE

Grand.Rue et rue de la Loge

MONTPELLIER

ig2S&GSSHB&294»GSSfà

DE

Toulouse

3 rueBaud in

A la Merveilleuse
Magasin de Chaussures

HAUTE - NOUVEAUTÉ

PRIX REDUITS
A MM. LES ÉTUDIANTS

20, rue de la losre

®at>£rne 3Usacumt
6, PLACE COMEDIE, 6

"S «
PROPRIÉTAIRE

CONSOMMATIONS, PREMIER CHOIX
BIÈRES TOURTEL ET GRUBER

SPÉCIALITÉ DE RÉVEILLONS (prix Modérés)
Salons particuliiers

Demandez partout
un

D

Maison GRGZET Frères
Distillateurs

à THIZY (Rhône)

fcsa*

Se boit avec gentiane,
goudron, vermouth quina,

Grand Café de l'Esplanade

IIUllii
PROPRIÉTAIRE

GRANDE SALLE_ POUR SOIREES DE BLAS

ffîa|nifiqu£ Germasse
Consommations, Premier Choix

BIÈRES DE MUNICH

LA MUTUELLE FRANCE ET DES COLONIES
Société de Prévoyanceet d'Assurances sur la vie, sous le contrôle RÉEL de 1 Etat

Siège Social; Place de la République et rue estella, LYON
Constitution en 12 Ans d'un Capital

par versements depuis 60 francs par an pendant 10 ans
Notice et Statuts sont adresses sur demande par M, CARDAIRE, 15 rue Henry-Guinier

U„

PHOTO - MONTPELLIER"
7, RUE JACQUES-CŒUR, 7

Fournitures gsnéralss pour la Photographie
VASTE CHANBRE NOIRE

Célébrés Phonographes l'iTUIi
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xercis sous forme de 40 fr. par mois
au lieu de 20, et de la titularisation

■ sans concours. Ces offres ont été repous¬
sées avec indignation par plusieurs de
nos camarades, mais pas par tous, hélas!
MM. Tevsonnière et Chavas ont-ils été
tentés par ces brillantes propositions?
Quoique bien loin encore du terme ul¬
time de leurs études, ils ont été accep¬
tés avec effusion par l'administration.
Ces personnes sont mutuellement dignes
les unes des autres. Il va sans dire que
dès leur arrivée à Nimes ces internes de
rencontre ont reçu de leurs camarades
l'accueil que méritait leur cynisme. Ex¬
pulsés de la salle de garde, loin du res¬
taurant des internes, ils vivent dans la
solitude qu'ils ont cherché. Si un intérêt
personnel bien mesquin leur a fait oublier
qu'ils étaient étudiants et avaient, par
conséquent aussi, des intérêts collectifs
à défendre, qu'ils ne soient pas étonnés
de se voir traiter par nos camarades
comme des transfuges. Ils ont d'abord
empêché d'aboutir les justes revendica¬
tions de nos camarades et, ensuite, terni
l'antique réputation de solidarité entre
étudiants en montrant qu'il peut se trou¬
ver chez eux des traîtres à l'intérêt com¬
mun. Nos camarades les jugerout et les
traiteront comme ils le méritent.

Nbus sommes loin de la grève modèle
de Bordeaux ! !

Histoire
d'un Fauteuil

On a-trouvé l'autre jour dans les
combles de la Faculté de médecine, un

vieux fauteuil en forme de chaire. Quasi
abandonné dans un coin depuis quelque
temps, il était déjà tout recouvert de
poussière. Après l'avoir dûment épous-
seté, on l'apporta devant le conseil de la
Faculté rassemblé pour choisir l'heureux
faciès qui serait admit à s'y asseoir,grand
émoi chez la gent hippocratique !

Le siège était de forme majestueuse,
et avait servi, raconte la légende, à un

gros géant, ancien souverain delà région
du Pelvis et des Pays-Bas. Les anciens,
qui trônaient cependant sur des sièges
s emblables n'étaient pas moins curieux

autour de lui que les jeunes, encore de¬
bout, et tous aussi empressés à s'y as¬
seoir. Deux d'entre ces derniers se pré¬
sentèrent, l'examinèrent avec soin et
après avoir considéré mutuellement leur
svelte corpulence, s'écrièrent d'un com¬
mun accord : « Ne le trouvez-vous point
Messieurs trop vaste et de forme désuète
Ne pensez-vous point que, réparé et mo¬
dernisé, il ferait un bon fauteuil à deux
places, où nous nous trouverions encore
tous deux très commodément: » Ils di¬
rent et parmi les anciens, certains ap¬
prouvèrent.
Un autre s'avança, grassouillet et pres¬
que bedonnant, s'y assit, s'y trouva à
son aise et dit: « Pourquoi le réparer ?
est-il donc si large doui- un seul ? Voyez
Il parla, et à l'y voir s'y démener avec
tant de mimique et de gestes, d'aucuns
pensèrent qu'il le remplirait amplement

On discuta, on batailla fort sur cette
question de meuble.On s'entendit avec
peine. Le fauteuil fut envoyé à Paris à
des spécialistes, pour demander leur
opinion. Le siège n'y est point encore
arrive que les maîtres de l'art ont déjà
reçu mille doléances et mille conseils.
A une place ou à deux place ? classique
ou moderne ? Ah / ils sont, eux aussi,
bien perplexes, les ébénistes parisiens !
Statu quo ou réparation ! !

Forcsep

LECONCERT DE LA
SCHOLAJCANTORUM

On sait qu'à Montpellier, a été insti¬
tuée récemment avec le concours de
professeurs de la ville, sous le patro¬
nage de MM. Vincent d'Indy, le maître
admiré de la jeune école française et
Bordes, le vaillant propagandiste de la
bonne musique, une Schola Cantorum
locale, destinée à seconder,dans sa cam¬

pagne en faveur des grandes œuvres an¬
ciennes et modernes, la Schola Canto¬
rum de Paris.

La Schola donnait lundi son premier
concert avec la collaboration de MM.
Vincent d'Indy et Bordes, de Mlles Blan¬
che Selva et Marie de la Rouvière, de la
Schola de Paris et de MM. Bérard, La-
mirauit, Delord et Marteau, professeurs
à Montpellier.

L'orchestre était composé de profes¬
seurs et d'amateurs locaux, parmi les¬
quels un de nos plus distingués anato-
mistes. Mlle Blanche Selva a joué avec
une habileté et une délicatesse d'expres¬
sion merveilleuse, admirablement se¬
condée par MM. Vincent d'indyet Victor
Bérard le concerto en ut dieze de Bach
et la transcription de la symphonie mon¬
tagnarde de M. Vincent d'Indy.Quelques
musiciens eussent préféré la partition
d'orchestre. Mlle Blanche Selva enfin
jouait d'un doigté alerte et enjoué trois
morceaux de Couperin et un rondo de
Beethoven.
Mlle Marie de la Rouvière, de sa voix

pure, sonore, expressive, a chanté le lied
si poignant de V. d'Indy,elle a su trou¬
ver des accents nobles et majestueux

pour l'air de Castor et Poliux ; elle a
été pathétique et émouvante dans l'ad¬
mirable finale d'Armide. — Et, à cette
occasion, qu'il nous soit permis de dé¬
plorer quedes pauvretés comme la-Juive
ou la Favorite tiennent encore l'affiche
alors qu'Alceste, Orphée aux enfers, ou
Iphigenie sont bannies de la scène.
L'.axâonli.'vn—rnnenmKlc a Afô impop-

cable. Probité et sincérité dans l'Art,
semblent être la devise delà Schola.
Souhaitons qu'elle réussisse dans son
œuvre d'éducation artistique.

KOBOLD

RECLAMATION

Il est naturel que les étudiants en mé¬
decine, auxquels on enseigne l'hygiène
manquent du confort le plus élémentaire.
Nous nous réservons de parler un jour
du brillant éclairage de la Bibliothèque ;
aujourd'hui nous voulons seulement
protester contre la suppression de Pédi¬
cule urinaire situé jadis non loin de la
porte d'entrée de la Faculté et précieux
pour les étudiants allant au cours. Il
était rudimentaire c'est vrai, mais il
fallait l'arranger et non le détruire sans
consulter personne. Cette disparition est
esthétique , mais gênante pour nos
camarades etJes habitants du quartier.
On a fait une pétition qui a été rapide¬
ment couverte de signatures et aussi
hélas de poussière dans les cartons admi¬
nistratifs. Que la municipalité nous
entende et fasse reconstruire le monu¬

ment !
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Banquet des Anciens Internes
La réunion des anciens internes des

hôpitaux a été particulièrement brillante
cette année. A l'appel du Comité avaient
répondus les professeurs Grasset, Car-
rieu, Gilis, Rauzier, les agrégés Vedel,
Jenbreau, Grynfeldt, Guérin, et Sou-
beyran, de nombreux docteurs de la
ville et des environs parmi lesquels nos
amis Teissier de Vauvert et Ménard de
Lamalou et enfin l'internat des hôpitaux.
Au cours du traditionnel et exquis ban¬
quet n'a cessé de régner la plus franche
gaîté traditionnelle elle aussi.

Au Champagne le Docteur Jeannél,
président a prononcé un spirituel dis¬
cours et souhaité la bienvenue aux jeu¬
nes. M. Devèze, doyen de l'internat l'a
remercié dans une harangue pleine de
sagesse.

Comme toujours la soirée s'est termi¬
née par les chants sacrés de l'internat
et autres non moins amusants dans les¬

quels ont excellé lés docteurs Magnol,
vtaussei, CadiUtuc, (ue Cette) et tant
d'autres.

A l'année prochaine.

FACULTE DE DROIT
Dates d'examens : Licence

Compositions écrites, Droit civil le 17
( 1 h. 1[2 )

Droit commercial, le 18 ( 1 h. 1[2
. Epreuves orales, les 20 et 21 novem¬
bre à 2 heures.

Capacité
Xe 18 novembre à 2 heures.

Première année
Les 15, 16, 22, 23 novembre à 2. h.

Deuxième année
Les 21, 25 novembre a 2 heures.

AVIS
Les diplômes de licenciés ( 1905 )sont

arrivés au Secrétariat.
Les lauréats ( 1905 ) sont priés de

déposer an Secrétariat la liste des ou¬

vrages qu'ils désirent.

NOMINATION
On nous dit que M. Rochette, secré¬

taire de la Faculté des Sciences et de la
Faculté mixte de Médecine et de Phar¬
macie de Lille aurait été nommé secré¬
taire de la Faculté des Sciences et de la
Faculté des Lettres de Montpellier, en
remplacement du regretté M. Grangé.

ECOLE DE PHARMACIE

Examens. — Ont été reçus :
Deuxième examen définitif.
Mlle Méry (assez bien).
Herboristes: M. Brunei (assez bien)

M. Laugier,
Cours. — M. le Professeur Jadin,

présidant actuellement la session d'exa¬
mens de Pharmacie à la Faculté de Mar¬

seille, ne commencera ses cours quedans
la seconde quinzaine de Novembre.

FACULTE DES SCIENCES

Examens des certificats supérieur
chimie appliquée. — Le camarade Fa-
bre, préparateur de chimie à l'école na-
tionnale d'Agriculture a été reçu avec
la mention assez bien.

Nos sincères félicitations.

CERTIFICAT d'ETUDES P. C. N.

Ont été admis :

MM. Meslrezat. —, Itoziès. — Stepha-
noff. — Courchet. — Cabanes. — Du¬

mas. — Fraisse. — de Fraraond. —

Gachon. — Granié. — Ivanoff.
M Mlles Pavlof. — Romanenko. —

Rosenblum. — Rotenberg. — Savin-
koff. — Schmarine. — Chirikoff, —

Doumouchowsky. — Jusephovvitch.

CHANGEMENTS de PROFESSEURS

M. Baire, maître de conférences ma¬

thématiques a été nommé en la môme
qualité à la Faculté des sciences de
Dijon.
Il est remplacé par M. Boutroux.

FACULTE DES LETTRES

Reprise des cours. — Les cours d'A¬
grégation (Grammaire de Lettres) ont re
commencé le lundi 6 novembre. MM.
Bonnet et Rigal se sont chargés des pre¬

7

mières conférences.
Les cours de Licence ont aussi recom¬

mencé le 6 novembre. A partirdu 13 no¬
vembre, les cours seront fixés d'une
manière définitive.

Examens (licence ès-lettres). - Re¬
çus définitivement, MM. Berland (assez
bien), Brossy, Gaston, Gayraud, Roussel.
Admissibles. — MM. Cabanes, Clos,

Panet, Puech, Rosier, Sanguinède.
BOITE AUX LETTRES

Nous avons reçu la lettre suivanteque
nous publions sous toutes réserves :

« M. Rauzier a depuis longtemps or¬
ganisé l'une des deux conférences d'in¬
ternat avec leconcours de MM. Janbrau

professeur agrégé, et Riche chef de cli¬
nique. En ce qui concerne les conféren¬
ces préparatoires à l'externat. M. Rau¬
zier est remplacé par M. le chef de cli¬
nique Gaussel.

« Personne n'ignore que la conférence
d'externat dirigée par MM. Riche, Jean-
brau et Gaussel n'est que le complément
de la conférence d'internat présidée par
M. Rauzier.

L'on serait étonné dans les milieux

universitaires, si M. M. Rauzierqui vient
d'être nommé pour la deuxième fois en
deux ans membre du jury d'externat
consentait à accepter les fonctions que
le sort lui a départies ».

Mariages. — Nous apprenons avec
plaisir les fiançailles de notre ami Marc
Francès, le distingué secrétaire de M.
Aldy, député de l'Aude, étudiant en
droit- à notre faculté, avec Mademoiselle
Mary Chabaud, une charmante toulou-
lousaine.

Nos félicitations et nos meilleurs vœux

aux jeunes fiancés.

(MOME THEATRALE
La Direction nous a donné d'entendre

samedi les Huguenots dont l'interpréta¬
tion a valu â tous les artistes de nom¬

breux applaudissements. L'acte de la
Bénédiction des poignards a éié très re¬

marquable. M. Arnal ( St-Brès ) s'y est
taillé un beau succès. Dimanche, dans
la seconde de Mignon, Philine ( MmeRo-
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sernv je été acclamée.Mlle Fournierest,
et rester l'enfant gâtée du public. M.
Gaillard a eu sa part de succès. Les yeux
du public ont pu se rassasier dans la nuit
du Yalpurgis, et les applaudissements
n'ont pas manqué.
La Favorite a fait triompher Mlle

Cluzel ( Léonore ), Bérone et Mimiague,
qui a très bien lancé son agathème.
Bravo !

X.

POSTES VAC.*NTS

Un poste vacant d'interne à l'asile
d'aliénés d'Auxerre, 800 fr. par an, in¬
cessament portés à 900 fr. et plus tard à
1200 fr. On est nourri, logé et éclairé.
S'adresser au secrétariat de la faculté de
médecine.

RESTAURANT E. CLERGUE
7, BOULEVARD VICTOR-HUGO, 7

Cuisine Bourgoise
Pension 60 francs

et au dessus

ELDORADO

La rentrée des étudiants a rempli de
nouveau l'Eldorado. Salle comble et aussi
bien tranquille. Les vieux s'en vont ou
sont blasés. Quant aux jeunes gens, ils le
sont déjà. C'est l'esprit nouveau. Au ré¬
sumé, bonne soirée, mais nous en vîmes
de meilleures: Le bataillon lyrique, tou¬
jours chahuteur et cascadeur, mais peu
d'entrain aux fauteuils, pour répéter les
vieux refrains. Jane de Parme dit bien
son répertoire original. Bonnes aussi
Viviani et Paule Duc. Les acrobates en

matelots fantaisie, exécutant de gentilles
caorioleset d'abracadabrants sauts péril¬
leux aux anneaux. Le clou de la soirée,
ou plutôtce qui passait pour devoir l'être,
la comtesse Milani n'a guère été goûté.
Elle est plutôt mièvre et bien fluette dans
ses imitations assez fantaisistes de gran¬
des tragédiennes. L'opérette militaire,
Mam'zelle Culot a été jouée avec brio
et Areaucoup d'entrain. Staing e lui-seul
fait rire la [salle dans ses rodomoutades
de sergent abruti. Martial toujours élé¬
gant même sous l'habit militaire, a l'air
de connaître le piston. Quant à Raguay,

mijiee de chic avec son monocle incrusté
dans l'œil. Au fond, on s'est bien amusé.

Amicale donnée par le journal
l'ETUDIANT

Le journal l'Etudiant donnait lundi
dernier une amicale à l'Eldorado, avec le
concours des artistes du Théâtre, de
l'Eldorado, et de quelqnes-uns de nos
camarades. Parmi ces derniers, il nous-
faut féliciter Villeneuve dans son imita¬
tion de Baldy, Jules de Florensac, très
drôle dans ses incohérences et dans sa

danse endiablée, son Catacloum ; Poret,
bissé dans sa chanson plutôt crue de Ma¬
deleine ; Rouquette dans ses vers à Rabe¬
lais, et le baryton Leotaud qui, enrhumé,,
n'a pu se faire entendre que dans des-
fab'es patoises.

RAQUETTE.

BRASSERIE MODERNE
BOULEVARD DE L'ESPLANADE

diants par sa bonne cuisine et sa
bière de MUNICH KINDL—
BRAU
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